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DA N S  C E  M E S S AG E

Ce message traite de la tension profonde entre la loi et la grâce, une problématique qui peut 
toucher toute personne cherchant à plaire à Dieu par ses propres efforts.

Ivan Carluer explore comment, dès les débuts de la Bible avec l’histoire de Caïn et Abel, 
cette tension se manifeste dans la manière dont Dieu reçoit les offrandes des deux frères, 
symbolisant respectivement la loi et la grâce. La difficulté centrale est celle de comprendre 
pourquoi, malgré des efforts sincères et parfois coûteux, Dieu ne semble pas toujours 
accepter nos sacrifices, ce qui peut engendrer colère, amertume et jugement envers les 
autres. La prédication met en lumière que cette réaction humaine est une forme d’orgueil et 
de méconnaissance de la grâce véritable, qui n’est pas un mérite mais un don immérité.

Ivan Carluer montre que la loi pousse à une rigueur et à une discipline qui peuvent devenir un 
fardeau, tandis que la grâce invite à une posture d’abandon et de confiance en Dieu, 
reconnaissant que tout vient de Lui. Cette reconnaissance libère du jugement envers autrui et 
ouvre à une vie dirigée par le Saint-Esprit, qui transforme le cœur et évite les divisions entre 
frères et sœurs en Christ. Le message invite donc à dépasser la logique des efforts 
personnels pour entrer dans une relation d’amour et de grâce, où l’on reçoit l’amour de Dieu 
non pas en fonction de ce que l’on fait, mais en fonction de ce qu’Il est.

Il s’adresse à ceux qui, dans leur vie chrétienne, ressentent la frustration de ne pas voir leurs 
sacrifices reconnus ou bénis, et qui peuvent être tentés de juger ou de se décourager. La 
prédication offre une clé pour comprendre cette dynamique et pour changer de posture, en 
s’appuyant sur l’exemple d’Abel, symbole de la grâce, et sur l’appel à laisser le Saint-Esprit 
guider la vie, plutôt que de rester prisonnier de la loi et de ses exigences.

P L A N  D É TA I L L É
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01 — La puissance de la loi incarnée par Caïn et ses efforts méritants

Ivan Carluer commence par présenter Caïn comme le symbole de la loi, une figure qui incarne la 
rigueur, l’effort personnel et la volonté de mériter la faveur divine par ses propres moyens. Caïn 
est décrit comme un cultivateur qui travaille dur pour faire produire une terre maudite, une image 
qui illustre la dureté et la difficulté de vivre sous la loi. Cette loi est associée à la culpabilité, au 
regret du passé et à la volonté de réparer les erreurs par des efforts disciplinés et des valeurs 
strictes. L’exemple personnel d’Ivan, issu d’une famille marquée par des choix douloureux et des 
tentatives de revanche sur la vie, illustre comment la loi peut engendrer une posture de combat et 
de contrôle. Caïn apporte une offrande issue de ses propres mérites, symbolisant la tentation de 
croire que l’on peut gagner l’amour de Dieu par ses œuvres. Cette partie met en lumière la 
tension intérieure entre le désir de plaire à Dieu par des efforts visibles et la réalité que ces efforts 
ne suffisent pas à obtenir son approbation.

02 — La grâce représentée par Abel, don immérité et abandon 
confiant

En contraste avec Caïn, Abel est présenté comme le symbole de la grâce, incarnée par un berger 
qui ne produit pas par ses propres forces mais observe et reçoit la multiplication naturelle des 
brebis. Abel reconnaît que tout vient de Dieu et offre ce qu’il a reçu, non ce qu’il a mérité. Cette 
posture d’abandon et de confiance est au cœur de la grâce, qui est un don immérité, non fondé 
sur les œuvres mais sur la foi. Ivan Carluer souligne que la grâce est fragile et souvent difficile à 
comprendre pour ceux qui ont grandi dans une logique de loi. Il insiste sur le fait que la grâce 
suscite un amour sincère et humble, qui ne cherche pas à se vanter mais à reconnaître la 
souveraineté de Dieu. Abel offre les premiers-nés de son troupeau, un sacrifice qui témoigne de 
sa foi et de sa dépendance totale à Dieu, ce qui provoque la faveur divine. Cette partie invite à 
comprendre que la vraie relation avec Dieu ne repose pas sur la performance mais sur la 
réception de son amour gratuit.

03 — L’injustice apparente et la colère née de la comparaison entre 
loi et grâce
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La prédication aborde la réaction humaine face à ce qui semble être une injustice divine : 
pourquoi Dieu favorise-t-il Abel et non Caïn, alors que ce dernier a fourni des efforts 
considérables ? Cette question provoque colère, jalousie et amertume, des sentiments qui 
peuvent détruire les relations fraternelles. Ivan Carluer met en garde contre le piège de comparer 
sa vie à celle des autres et de juger la manière dont Dieu agit. Il illustre cette tension par son 
propre vécu, où il a d’abord rejeté des formes de louange plus libres, jugeant ses frères et sœurs, 
avant de percevoir que cette attitude blessait le cœur de Dieu. La colère de Caïn, qui conduit au 
meurtre d’Abel, est une image forte de ce que produit la loi lorsqu’elle est détournée : la division, 
la violence et la destruction au sein de la communauté. Cette partie souligne la nécessité de 
reconnaître cette dynamique pour ne pas laisser la colère et le jugement envahir le cœur.

04 — Le meurtre d’Abel comme conséquence tragique de la loi sans 
grâce

Ivan Carluer développe l’idée que la loi, lorsqu’elle est vécue sans la grâce, conduit à la mort 
spirituelle et à la destruction des relations. Le meurtre d’Abel par Caïn est présenté comme la 
conséquence ultime de la jalousie et de la colère nées de la loi. Cette tragédie est mise en 
parallèle avec la mort de Jésus, qui, comme Abel, donne sa vie pour ses frères, tué non par des 
étrangers mais par ceux qui connaissent la loi et la religion. Cette comparaison souligne que la 
loi, même respectée, ne suffit pas à sauver ni à unir, mais qu’elle peut au contraire engendrer la 
division et la violence. Jésus, en priant pour ses bourreaux, ouvre une nouvelle voie fondée sur le 
pardon et la grâce, invitant à dépasser la logique de la loi pour entrer dans une relation d’amour 
véritable.

05 — L’appel à laisser le Saint-Esprit diriger la vie au-delà de la loi

La prédication se conclut par un appel à ne plus vivre sous le régime de la loi, avec ses 
exigences et ses jugements, mais à se laisser guider par le Saint-Esprit. Ivan Carluer explique 
que le Saint-Esprit est le collaborateur divin qui aide à vaincre le péché, non par la force de la 
volonté humaine, mais par une transformation intérieure. Il met en garde contre l’illusion que les 
efforts personnels suffisent à changer ce qui est mauvais en nous, rappelant que c’est la croix du 
Christ qui règle ce problème. Vivre sous la conduite de l’Esprit signifie aussi éviter les divisions et 
les conflits entre frères et sœurs, car l’Esprit produit l’amour qui accomplit la loi. Cette partie invite 
à une conversion de posture : abandonner la recherche de mérite pour recevoir l’amour de Dieu 
comme un don, ce qui permet ensuite de bénir les autres au lieu de les juger ou de les diviser.
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